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TENOR. 

HVITIEME LIVR E DE 
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MAISTRE 

SEIGNEVR 

K O Y 

C H 

E fcay bien que Farr,& la peine, 
Lafueur,lctems,& Falein,e 
Que Remployé a chanter Fhonneur 
Et les bornez incomparables 
Du Seigneurie font agréables 
Honorant mon petit labeur: 

Aufîï les vertus alîeurées, 

N’afpirent qu auxfaintes contrées 
Du ciel, ou gift notre fuport: 

Car rkn ça bas n’eft fi rebelle. 

Qui ne bronche, de qui ne chancelle. 

Sous les cous tranchans delà mort. 

Puis c eft coy qui chante Sc rechantes 
Mes premiers trauaux que tu vantes. 

Et qui tous Raniment de toy: 

Donques queiçauroye mieux faire 

Que donner ce que je fçay plaire 

A celuy qui fait cas de moy ? FIN* 


OJIDÏNAIU IN SA 

des comptes 

A R I 5 , 

Qui d amitié la mieux choifie. 

As le cœur de Famé laifie, 

Qui de naiueafFeétion, 

Et d une bonté naturelle. 

Honores cclluy qui excelle 
En quelque rare inuention. 

Qui fur tout ne veux qu’on filatfe 
De chanter & chanter la grâce, 

E t les louanges, de ce Dieu, 

Qui fous le vent de b parolle 
Fait trembler Fun Ôe Faucre polie. 

Et qui les remet enleflïeu* 

C’eftpourquoy tu n as autre arente 
N’autreplaifir qui te contente 
Que chanter fa gloire en tous lieux: 
Pourquoy aufjï je te dedie 
Le plus doux trauail de ma vie. 
Guidant mon efperance aux deux* 


ANTHOINE P O A R T 

DE FOI GNON. CONSEILLER DV 
n t n 

M B R I 
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Omncs genres plaudite manibus, psia v. xlvii* 


R fus tous humains, Frappez en voz mains: Or. .ij. 


Qu|on oye fonner, .ij. CVon oyz entonner Quon oy x, enton- 


ner Le nomfolennel 




D e D ieu ecernel, C’eft le 


D ieu tref-hau t Le grand R oy qui fait Sentir en efFeft Sentir en effe& Sa forcé au trauers Sa forcé au 


*- 
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TENOR. 



ÉÈssïiÜ 



trauers 


De tout Fvniuers, Sons nofbepouuoir II nous fera voir Les peuples batus, Peuples a- 

batus* Et humilies Et humilies M etra ious noz pieds, C'eft luy qui à part A mis noftrc part 


i:feiîE5ESEiE-ïiîE 


ZZZYZYZ$: 



De Iacobfhonneur 3 Au¬ 


quel le Seigneur S’eft monftrcfur tous Amiable & doux. Amiable Sc doux. 




» * 


-; 

... 

---»— 


Tournez pour la Seconde partie. 
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A itj 
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Seconde partie Trio. 


GOVDIMEL. 



llliilllëElllliSiËiii 


R donc le voicy,Qtri feu vient icy, Or* 


qui fen vient icy, 


jpasgljpfegipIpiiî ^ l fiËijigjg 


Qui $m vient icy, A grands cris de voix, aj. 


A fon de haut bois, A fon de haut bois, V oyons 





arriuant Le grand Dieu viuant.Chantez moy,chantez Chantez moy,chantez 


De Dieu les bon- 


tez De Dieu les bontez: De Dieu les bon tez: Chantez, chantez moy Noftre puiiïat Roy:Chantez chantez raoy 




Noftre puit iânt Roy: Car il eft le Dieu lie- gnant en tout lieu. Régnant en tout lieu. 






























































Tierce partie à cinq. 


TENOR. 





& dl fcrets » Cha ntez fes fecrets:Chan- tcz Tes fecrets: Sages &difcrets 

ij^ feiËggjpgipiiËë ' 




Ch .°- ttzfefecrcts:Canoui fa gentils Ça, tons fa gnn.il, TitntaiTubjc.is, Jj. Antbronontô- 


tcDefôiàin* 


ûetc. Deiafain- deté. Les princes puiiTans S'affubjetiiTans, Vcrsluy font venus Pour e- 


ftre tenus Vcrsluy font venus Pour eftre tenus Peuples du Dieu 6in<a,Qu\Abraham 



a craint. QiEAbra- 





iiam a craint. Car Dieu en là main* Comme iôuuerain De ce môdjs cntier 3 Portele boudier,De ce mode 


en- 


/ 


» 


l i J T-k 

























































































































govdimel. 




ier.Portc le bouclier Elleué fur tour Iufquau der- mer bout. 


Elleué fut tout lut 


Cocli cnarrancg!o* psïav, xix. 


qu'au dernier bout. 





ckux. La puiflànce de Dieu Ce grand entour cfpars,Publia en tou- 


F§ pÜIii^f|ggsl 


tes pars Publia en toutes pars 


L’ouurage de fes mains. 




Jj, lour apres jour coulant,Du Seigneur va parlant, Par 
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ténor. 



longiLC expérience. Par, 


* t* 


La nuit fuiuant la nuit,Nous prêcha & nous inftruitNous prêche 8c 




nous inftruir De fà grand fapience. 


Langue, prolation, Tant fait d’eftran- ges lieux. 





LamanierjS&fa- çon Leur tour pat tout feftend. Et leur propos l'entend. 


EÈBEÎE 









±n 


Iufques au bout du monde; 


Dieu en eux a pofé Palais bien compo- Ce 




xt 


Tournez pour k 
Seconde partie; 


An Soleil clair & mon- de. 

Huitième Liure de Pfèau* Ten. 


B 

























































Seconde patrie Trio. 


G O V D I M E L. 



[ÜSggsgËpp 



pris:Scm- 


Ont il {ôrt,ainfî beau, Comme vn efpoux nouucau,De fon paré pour- 


=3 


bl* vn grand prin- ce a voir S’efgay- 


anr pour auoir D’un bour des deux il part. 




Et attaint Fautre part Et atteint Fautre part En vn jour tant eft vî- 

Ülü ë- 




m 


ite:Outieplus, n f y a 

Vx-»- 





rien En ce val ter¬ 


rien j Qui fa chaleur cui¬ 


te. YientFame 








reftauram; Son refmoiguage feur. Sapience en dou- ceur Monftre à fhumbU igno* lanr.D’i- 


1 I 1-K 

























































TENOR. 




ccluy Roy 


des royî Les mandcmens font droits,Et joy&au cœur afiîgnent: Les comman- 






faîns. Et les yeux il¬ 


luminent. Et les yeux il- 


-#=*■ 


luminent» Et les yeux il- luminent. 


Tierce partie, - 





’ObeilTanoei à luy Eft vn trcflàint appuy Dieu ne fait ju- gemét Qui véritable- 



ment Ne foit plein Ne foie plein d’equite Ces chofes font 


en- cor Plus defirables qu’or 

B ij 























































































G O V D I M E L. 



que miel Ne pain de miel en bou¬ 


che: Qui feruir te voudra. Par ces points appren- dra Par 

FïV 



ces points apprendra A ne fe fouruoyer:Et en les obferuant, En aura I< 

:ftruan 

t Grand & ri- 

Quarte partie. 


FdFSS 1 * - 1 : dbtt U *ïtl:3 


à cinq. 

—-• 




er. Grand & riche loyer. 


IsâîËüïœ 




Ais oufetrouuera, .ij. 


Qui fes fautes fçau- 


ra Nôbrerpéferne 


i 
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TENOR. 



pronon- cer,Ne mo cœur rien penfcr Ne puiflè, qui ne plaife A toy, mon defendeur,Sauueur,& amen- 


De ma vie mauuaife.De. 


dcur Sauucur & amendeur Sau 


De ma vie mau¬ 


dire? LasLas Las de tant depechez,Las. 


Qui me font tous ca- chez, Purge moy. 


Purge moy,trefcher Sire. Aufli des grans forfaits Témérairement fais, Soit ton ferf Soit ton ferf 


lÈEzifcli: h 

relâché: Quils ne regnet en moy :SÎ feray hors d efinoy,Et net de grand pechc.Et. .ij. Mabouche 















































































Vocemcaad Domioutn. p s ï a v. cxi.ii. GOVDIMEL. 




luy déclaré mon ennuy. Et luy déclaré mon en- 

siSiÉfeÉlissëgaâigi 


nuy.Quoy quen moy de douleurs efpris S’enueloppent tous mes elpris,T u fçais Fendroit par ou jedoy Sortirpar 



ëigëSiSifefeiâ 


EIEMEPEIEE 

ou jedoy Sortir des lieux ou je me voy. Leur trcbulchct ils m’ont dref fr, Nulatny ne m’a re¬ 


çu- 

























































quecofté D’cf- 


B ref tout moyen me fembU ofté me fcmbleofté D’ef- cbaper de quel- 

chapper de quelque coïté* Et ne le peut vn feul trouuer, Qui ait foucy de me ûuuer 





Quiaîtfbucy de me fàu- 


uer. 


Tournez pour la Seconde partie. 































































Seconde partie* 


G O y D I M E L. 





Eigneur, je t’adreflèmon 


cri, je t’adrefle mon cri. Tu es mon eüpoir je le di: 


|g||pil=gÈlËgÊpgïgl=pf; 



Tu. .ij. Et toutle monde n’y a rien Fors que toy,Fors que toy,ou gife mon bien. En- 

ten maclameur, car jefuis Tant accablé queplus ne puisque plus n’en puis, .ij. Garde moy des maliti- 



chan- te ton nom. Quand en moy tes biens ils ver- ront,Quand, .ij. tes biens ils verront* 


4 







































Domine ne in furore. pseav. vi. 


E vueillespas ô Si- 




rc,o Sire M e reprend te en ton i- 


rc.Moy gui c ay irrité: moy qui t J ay ir- rité: N en ta fu- 


rcur terri pic 

& 


: 

Tourment quay mérite. Tourment qu ay 




mé¬ 


rité Ains,Seigneur vien efien- dre Sur moy ta pitié ten¬ 


dre: Carmala- 


W=-f 


de me fens.Car. .ij, Santé donquesmedon- ne Car mon grand mal cfton- 

Huitiéme liure de Pfeau. Goud. Ten. C 


\ 































































































Grandemenr,& au double^ au 



ble. En extreme foucy: En extreme foucy: O Seigneur plein de gra- cc Iuf- 

i p plëgîSigplg^jji l plSpg^ 

™ cjucs à quand ferace Qucraelairasainfi? Helas, Sire, retourne, Helas, Sire, retoume,D etourde moy de- 


flourne Ce merueilleux efmoy Certes grand* eft mafau- te Mais,par ta bonté haute, le te pry fauue 










































































TENOR. 



moy Car en la mort Car en la mort cruelle II n’eftde toynouuelle Quipenfes tiMpidi- e. Qui Iouû & 

—-—QH 


p^ÜS 




Tierce partie, 
ferait 


Quarte 

partie. 


pialmodie En la fofTe ron Nom.Enla fofTetonNom. 




Vs 3 fii s, fii sjfiiSj arriéré in iqu es arriéré i n i qu es, D eflo gez ty rann iqu es* D dl o ge z ty ran n iqu es, 



D e moy tous à la fois. Car le Dieu debonnaire^e m’a pkinté ordinai¬ 


re A bien ou- 



voix.A bien ouy lavoir. Le Seigneur en ariic- 


te Na point mis ma prie- 

e-tr 


THI I 












































































re. Exauce m’a des deux: Exaucé m’a des deux Eteequeluy deman- de Accordé m’a 





—T 



& mieux* Accordé ma & mieux* Et pour vaincusfc tien- nent Mesaduer- 

faires tous:Que chacun deuxfeflon- gne Subit en grand vergongne,Puis que Dieu m’eft fi doux. 

-f?- 




a: 


Jt 


î 


Puis que Dieu m’eft fi doux.Puis .ij. Puis que Dieu m’eft fi doux. 


( 




































































me redref- fe, Ou eft celuy qui peut m’efpouuanter? qui peut m’elpouuantet? Quand les malins m’ont 



drelTé leurs combats. Pour me cuider manger à belles dents, l’ay veu broncher,& trebufeher en bas. l’ay veu 

C iij 



































































































GOVDIMEL. 





-/ 


broncher l’ay veu brocher, 5c trébucher en bas. Tout vn camp vienne;,& moy feulenuiron- ne, 

:x:--±:i:±:s:s: 5 ^:ç:$:î:g; 


: ^-=H=lE|ËÈgÈ sg ÉlÉfgi 




Jamais pourtant mon cœur en tremblera. Vienne alïàîllir .ij. qui voudra ma petfbnne DefTusce- 





T ' 

Sccode partie 

.... 

fêtait. 


~Tierce - 

-partie_ 


la 


mon cœur fafleurera mon cœur 


C’af- feurera. 





$±zz±: 




Lier me fait .ij. dcsja (ans nulle crain- 


tCjHaulTant la teft# entre tous mes haineux: 





Parquoyauflî dedans fa maifon iâin^te Chanter, corner,facri- fierluy veux.Puis que je viens,ô 


« 
























































































































Seigneur tcpticr,Soit ma requeÛe; enten- duc de toy:Puis qu’au beioin tu m’étens cf- 



. ÿ. qu ayes pitié de moy. l’ay dedans moy apperceu mon coura¬ 


ge, Employé toy à ccrcber 



mon vifagc;Tu vois Seigneur,que je le ce reine auffi.que je le ccrcha auf- 


fi. De moy,heIas, helas, ta face 



mmà 



ne £bir loin:T on cerf ne chaf- ù en furcur,ô mon Dieu,T u mas efté 


fauorabljc en 


marne 




licy a Dieu mon làtmeiuyne me hîffe au befoin*. *ij* 


ne me laiiXi au 


befoin. 

































































































Quatrième partie à cinq. 


GOVDIMEL. 



jgj3g i §iiapii pi3-iip|;i8g 


Vand je n’aurois pour moy pere 


ny mere ? Mon Dieu fera pour moy 5 <juoy qu'il en 


foir. le fuis p reflet parquoyjô Dieu mon Pcre, Enfcigne moy ton chemin bon & droit.En. .ij. 

Aguettéfuis A guetté fuis .tj. parplu- fieurs ennemis Et faux tefmoins,Et faux teflnoins,qui en 

Pfe^ pipjlpiggiëÉ Sl gijiï g ? 


leur bouche rfontqui en leur bouche not Sin5 Foutragci & le rortquils me for Si- -ij- & le rorrquils me 

g«§ tt 


p g pilggjgiii^i îi p i i 






font: LaslLaslne permets Las ne permets qu'a leur plaifir fo/mis qu’a leurplaifir foi’mis. .ij, qu a. ,ÿ. 























































































































e||E!e& 


m& auant que voir la mor^anant que voir la mort* Des biens de Dieu , ij* j^auray la jouit 


SECVNDVS TENOR* 


Xm 


.LJ üj 





Errainement 


neutefte Fafleurancc, n’eut elle faflèurance, QiTici bas mef- 


fe f j p î Æppa^Pr^i iëlls 



nus auant que voie la mort. Des biens de Dieu ,ij. Des biens de Dieu jauray 

i Huitième Lime de Pfeau. Ten. 






























































































































































»*. TENOR. 


H 



jouiiïan- 


ce, Sous vn tel faix Sous vn tel faix pieça je fuflèmort. Or donc attcn tousjours 




patiemment tousjours patiemment fouftien 



bout:Dieu te viendra af- feurer 

e- 


jufquesau 


1 


con- 


i:îj: 

trc tout» Ordoncatcen OrdoncartendeDicuFaduenement, de DieuFaduentmcnt. 


D lj 


» 






















































































PEAV. XtVlII, 


Ma gnu s D ornions ôdaudabilis. 


GOVDIMEL. 




ccnce, La monraignc de S ion Ville au grand Roy coniâcré- 


e. Et en libelle con- tree, Que la terril vniuerfelle Ne doit l’esjouir qu’en elle. Ne doit 





ggiiaë 


fes jouir <ju’en die. Dieu aux palais d'elle cft cognu. Et pour là defencc tenu. Car vn jour les roys le 


i 


imr 

















































ban- derenr, Et tous cquippez fy trou- uerenr. Us en ont veu les 


effeits, Donte- 



ftonnez & défaits, Surpris d’une frayeur grande Auec eitreme defhcf- 

-f?" 


fo. Se font fauuez de vite?- 



fe.Se font fauuez de viteilè. Se font fauuez de vitefie. 





Oulcur 


Douleur comme d enfantement Les faifit auec trem¬ 


blements Com* 


BgjI$ËlÊlÈ|^p p|ÊiÊiËiî p lÊpïÊEElËiÊiËïÉËt:^^EiÊllÊlÊl g 

me quand cTun terrible orage Tubrifes tout vu nauigage. Trouue Fanons tont ainii Qu onnous^auoit dit aut 























































































GOVDIMEL. 




fi* Quandau lieu ou tu habites. Seigneur Dieu des exerd- 




tes, Ou noftre grand Dieu demeu- 



Tierce partie, 
trio* 


re. Ou noftre grand Dieu demeu- rc. 



nepeutnuU 


lementiLa au milieu de ton fàint Tcmple^O Dieu, O Dicu,ra fàueur Te com~ 




temple, Ainfî que de tou tes pars, O Dieu^ton nom efl efpars. 


Talouangoauflire- 
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TENOR. » 



don- 


de Iufiju au dernier bout du monde: Et de bonté fouucrai- 




ne Ta 


Quarte partie. 


main droit# eft toutepIeine.Ta main droit# eft toute pleine. 





jouit, feftes en font .ij. Les filles de Iuda Les filles 




de Iuda joyai- 


fès 5 joycu- 


feSjDe tes jullices glorieu- 


les, Faï- 


F ffi ^ îîftUjU t f l ï Ê 


tes de Sion le 


tour. Prenez garde aux fortereifes, Prenez garde aux forte- 

















































































±3-±ïz 


■u- 


à 


relies, aux fortcreffcs Confîderez leurs haut cites, Pour les faire à ceux cognoi- 


ftre Qui font en- 




cores à nai- ftre. Car luylêulelHe Dieu régnant, Dîeuà jaraaisnous fouftenant, Qiucy bas Q^icy 

““EÏEiEÏ^Sxi&ES? 


bas nous viendra conduire. Tant que la mort Tant que la mort nous en retire. Tant que la mort 

:— - f~\- 


nous en retire. 














































































































au befoin te taire. Ne vucillesaubefbin tetai- re Aurrc- 


llplfpptpfe 



ment je ne fçay que fai¬ 


re, Qifon veut au fêpulchnc enterrer. Qifon. ,ij. 



VueiJIes ouïr ce que je crie, Qi£nd à mains jointes je te prie. Venant en 

Huitième Liurc de Pfèau. Ten. E 
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G O V D I M E L, 





faint lieu me rendrexn ton faine lieu me rendre: Parmi tant de mechans, qui n ont 

=$t$=3Z2P 





Seconde 


partie 

Tiio. 


Aucun plaîfir, Aucun plaifir, qu’au mal qu’ils fot. Aucun plaifir, qu’au mal qu’ils font. Au. .ij. 


? 




N la bouche ils n ont que concor- 


dc:Mais leur coeur 


Èifefe 



àtoutmal i’accorde. Paye les fiiyuant leur mérités. Et leurs intentions maudi¬ 


tes Selon le 






train qu’ils ont mené,Salaire aufla leurfoit donné. D’autant qu’ils nom en leurs coura- 
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TENOR. 

--—- a ____ 


18 


mmâmmMê 


gcs Confidere Confîdere les hauts ouura- 



iliiliïiil 


ges. Des hauts effets de fa puifon¬ 


ce, de fà puiflance. En lieu de les vouloir hauflcr,En. 



ij- Dieu les fera tous renuerfer. 



Dieu les fera tous renuerfer. tous ren- 


iierfër. 



| li^Ê"i E i E pÊzÊ^IÉÊ|Ël E l E ïiÊi5;|Ë|Ê |EÎÊli 


Oué foit Dieu* qui ma prière N’a point voulu mettra en arrière Dieu cft maforetf &c 



ma rondel¬ 


le* Eipoir n’ay ne lecours que d cl- Ie:Doru mon cœur Ce resjouira 

E ij 















































































G a Y D I M E L. 





ïc resjouira, Ma bouche fon Ioz ch an- tcra. chan- 

1-4--t ÿ A H- ❖ $ 

tcra- A mes gens tou- 

te foc- en il don- ne,Gardant de fon Roy la couronne: Sauue ton peupU& en tout âage. 


Vueilles le repaiftre, Sei- gneur,Vueil. .ij. 

Etfensfinle cr< 

-T-^“ 

- 1 -«- 

?iftr£enhon- 

B E ï:^:fcpp p——t T~|-p ^-p p-5— 

t 



W * 
neur.en hon- rieur. Et fans fin le croiftrn en honneur, Et fans fin le croiftrn en honneur. 

































































r^|E fois fà. Souucnc tu vois projeter les me- cbans:Et des malins aux 

srzfc yrft » » . 1 ; a A i « I —^ 




biens ne porte enuie: Car en ruina à lafintre- buchans, 

Seront fauchez comme foin en peu d'heure* Et fcchcronr com- 

5K2T* 


ÜIÜÉf 


mefherbedes 


chams. En Dieu te fi# à bien faire kbeure La terreau- 

__-A-A-, 




3 


ras pour habitation Et jouiras 


de rente vray£ & feu- rc. Et des fou- 

E iij 

















































































G O V D I M E L. 



haits que ton coeur voudra fai¬ 


re, Tedonncra pleineftuition. Te donnera Te 



donnera pleine fini¬ 


tion* 




Emets en Dieu & toy & ton affaire: 


Enluy te ûc&c il accomplira Ce que tu veux 




accomplir & parfaire: Comme le jour, fi que ta vie bonne fi. .ji. 


Comme vn mi- 





di par tout refplen- 


dira, Soucy aucun* regret, ne deplai- 


fîrDuprofperant, 
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TENOR. 



es courage, Pour faire mal, & fuyurelcur défît. &. .ij. Carilcherra fiirlesma- 



cercher & guerre,Que quand fa place; iras cercher Sc guer- re,N y trouueras ,ij. la trace feulement. 






















































































i m- 


Tierce partie Trio. 


G O V D I M H L. 




Aîslesbénins hériteront la terre, Et y auront,ûnsmole 




Éëèêë 


ftedau- 



ëigsffiiEi 


truy, Tout le plaifif que fhorume fçau- roic quer- re* L’homme peruers au b jeu-vi¬ 



ce pendant Mais ce pendant la majefté Diui- 

i±*TZ 


ne Rit du mechant:oardejês 


ililiililiiii 


yeuiouucrs Void bien venir le jour delà ruine* 


t 










































































Quarte partie Trio. T E N O R. 


s±E:::ii£t 

Irer leur glaiu& on verra les peruers. Et bander Farc,pour Fbumbis & po- tare batre > Et 

pour les bons ruer morts à Fen- tiers* Etpei 

ÊT^S : ? «44-B^iVfTFFÎ-t ivfc=t 

xera leur cœur tant foie il 

4-F î-t 1-a-a 

f: : ï: T î “ ^:S^ x5 ^ 5 v :-:iiT 

caut Verront auffileurarc rompra 8c aba- tre, suffi rompre & abatre, Cenes le peu Certes le 

peu de Fhomme )u- fte,vaut Mille fois mieux Mille fois mieux que la ri 

:+=±t* : *4=Ï=I^W*-***F5*= 

ch£ abondan- ce que 

Cinqicmc partie 

la ri- 

;*œ*$ 


; _ ferait. 



ch& abondan ce Du mal-viuant,tant foit cfleué haut. 
Huitième Liure dePfèau. Ten. __ 












































































































Sifiéme partie Duo. 


GOVDIMEL. 






Eur main fera d’emprunter affamée. Sans pouuoir rend ni, & lesjuftes auront De- 



quoy monftrer chanté enflamme- 


t|ÎE|Êi|Èâ|:ïîï!:|^ 


e. Car les bénins de Dieu, pofïèderonr Fi- 



nalement terre pleine de graifle: Et les maudits, enpoureté cher- ront.Dieu tous les pas du 



ï : î = Çf5 : l““ =: Êî|r 


vertueux adret 


fe. Et au chemin qu’il veut fuiuns & tenir, Donne faueur, 8c 



funit Sdedret 


fè. Si de tomber ne 


fe peut contenir, D'cftre froifle ne luy faut 



































































TENOR. 




auoir crain- te:Car Dieu viendra la main luy fou- 

BR==+:; 


ftenir. 


T vieiileiïhayatrciii- 


te^Et n’ay point veule jufbt a- 


bandonner> Nefès enfans mendier par contrainte: mendier par contrainte: Ains chacun jour ne 

-T&-^ 


[felflÉpsliiipggfÊgëÊfp 


faire que donnerjPrcfter s nQurrir: & fi voit on fa race Accroïfirjû en heur 3 & en biens foi- fbnner* 8c 


en biens foilônnex,& en biens foi- fonner.Fuy donc le mal,Fuy donc le maI,Et de durer à perpcru- 

F ij 






































































G O V D I M E L. 




itc Le Seigneur Dieu te donnera lagra- ce Carilnepert rantîlaymte- 


quité Nul 


lllïlÊiirJilÉâlil^ 


iaft Huitième 

partie. 


de fes bons:Nul de fcsbôsuls ont gardtf éternelle Mais il deftruit les fils d'ini- quitc.d’iniquité. 



=±f^ït»: 


Esbien-viuansen joye folenneb le Poflederont la terre qui pro¬ 


duis Et 

— £ 


i 5iÊiÊg£iÊ|^§Êlï|||È5-3g|Ê^£gilÊüiÊÿÊ^gi|:iÊgËpiÊiÊgÊ^ E 


à jamais habiteront en el¬ 


le, Quefàpicncj&ï Ôc fa langue n erpofe Rien qui ne fbit tres-julbc & 





plein de fruit,Car en fou cœur la Loy de Dieu repofe: Parquoy fon pied Quelque chemin que 


v 


im 
























































































































TENOR. 



2 î 


-3 




tirer il propofe. que tirer il propo- fe. Il e ft bien vrajr quefmique puifTant Le juft* efpk: & 



fedifcprlE 



pour a mort le mettre,Partout le quicrcPac tout le quiert cômfi vnloup rauifTant.com* vn loup rauiflànt. 



“Ç=:ix$: 



ÜÜÜÎSÉÜ 


Ais en fa main Dieu ne voudra permettre Dieu ne voudra permettre QiTil foie fub- 



mis, Quandàjufli- ce il fc viendra fubmettre.Dieu donc atten, .ij. vueilk enluy che- mi- 


ner: Haut te mettra fur la terre fecon- de: Et les malins .ij. verras exterminer. l’ay 

-_---- —— F-iij - 














































































veu Raqua enflé enflé & craint au mon- de Qui f’eftendant grand & tauc vetdifToit,Corme vn Faurier qui 





f**=£*^- lzhb*-kh*z±±z zhïzhb*- zî I:H: ::. 

en rameaux abonde Puis repartant Puis repartant Puis repartant par ou il florifToit N’y eftoit 

l i f jrfctrg: 1 |:l _ ±^s *.?- 
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Dificme partie à fix. 


TENOR. 


*4 


A rdc de nui¬ 


re: à voir le droit t’efFor- ce: avoir le droit t’effbr- 




ce CarPhomme tel,en fin pour ion loyer. Aura repos, aura repos Foin d en- 


SECVNDVS TENOR. 


i:fe 


sa 




A rdc de nunz à voir le droit t cf- for- * ce: t'effbr- 


ce: CarFho- 


mc tel, enfin pour fon loyer, Aura repos loin d’ennuy 

















































































nuy loin d’cnnuy SC dîuor- ce: Mais tousfaudront les prompts à fburuoier,Et des nutfans tout leder- 


nier falaire Sera que Dieu les viendra foudroyer.les viendra foudroyer Jes viendra foudroyer. .ij. 

feÈl ïiÊËg|ÊlLiÊ|ÊpjÈiËpt=$ËjlppëiÊlËjËiiptËiÊ^ïig 


c'eft celuy qui fera Tousjours leur force; au tems dut 8c contraire: Lesfecourant Les 

l8il|l$ : : g ÊlËiËÿËlË|f^l~EgÊÿli:p!|iËj!ËÏËiË|ËiÊi 



iiurant, Pourcc qu’en luy 


îffiÈ 



chacun d'eux efpoir a. 


chacun d'eux efpoir a. chacun d’eux eipoir a. 
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i*. TENOR- 



H. 


* T 





loin dennuy & diuor-* 


ce: M ai s tous fau droot I es promps à fouruoier, les, # ij* 



Etdesnuifans tout le dernier falaire Sera que Dieu les viendra fou droyer.Ies viendra foudroyerdes. 





■ij, Que diray plus* Dieu eft le falutaire Des bien vtuans: Les fccouranr, ' 



il les deliurera: gard* il en voudra faire, Pource qu’en luy .ij. chacun d’eux cfpoir a. cha- 

" T 1- —“ ' 








:±:î:±:r^ 


Fin du huitième Hure, 


cun deux efpoîr a- chacun d’eux elpoir a. 

Huitième Liurc de Pleau. Tcn. 
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